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Un petit condensé de l'effrayante incapacité des éditeurs à s'adapter aux nouveaux business models. Ou comment demander de l'aide au gouvernement parce qu'on n'est pas capable de s'aider soi-même.


Étape 1 : pondre une étude orientée, démontrant que le piratage c'est mal. Tant qu'à faire, n'hésitons pas à confondre gratuit et contrefaçon, c'est gratuit et ça gonfle les chiffres.


Étape 2 : publier un communiqué bien senti au nom de l'ensemble des professionnels du livre, où on explique que les pirates sont des méchants qui 1/ vont ruiner nos créatifs 2/ vont ruiner la diversité culturelle de notre pays 3/ sont des méchants voleurs qui ne consomment rien d'autre que du gratuit


Le scénario est tellement bien rôdé qu'il n'a pas fallu plus d'une semaine à la filière allemande du livre pour le réaliser. Ça serait risible si ça n'était pas tragique. 


Car pendant ce temps, pendant que les éditeurs allemands crient au piratage et rechignent au numérique en hurlant qu'ils vont se faire ruiner et spolier toutes leurs œuvres, les américains d'Amazon et d'Apple et les canadiens de Kobo occupent le marché. Rapidement en plus. Amazon vend 5 millions de Kindle en 3 mois et Apple a dépassé les 15 millions de tablettes. Que les clients soient des pirates ou pas, ça fait déjà quelques thunes en poche.


Ça rappelle étrangement la musique : pendant que nos Time Warner nationaux* demandaient à leurs serviteurs gouvernementaux de pondre des lois liberticides, Apple sortait un baladeur couplé à Itunes, et est devenu le "label" incontournable de la musique numérique. Label loin d'être à but non lucratif. Qui aimerait bien recommencer avec l'iPad et le livre.


Mais pour l'instant, c'est Amazon avec son Kindle et Barnes & Nobles avec son Nook qui réitèrent le coup de force d'Apple: un appareil à 150 €, des livres où je veux quand je veux (3G fournie pour l'achat), des conforts d'utilisation et des catalogues inégalés par la concurrence. 


Les vrais éditeurs sont devenus les distributeurs d'offre matériel-contenu couplée. Pendant ce temps, nos éditeurs nationaux* demandent comme des misérables de l'aide à leurs gouvernements/dirigeants en espérant que l'arrivée du numérique ne soit qu'un mauvais rêve qui va bientôt s'estomper.


Pour ceux qui se demandent encore pourquoi Apple et Amazon sont américains et pas européens, vous avez un début de réponse : chez nous, les industriels attendent de trop que les dirigeants de leur pays les aident à gérer leur business. Peut-être espèrent-ils même que ceux-ci puissent réellement les gérer à leur place ?


*Je ne parle que de la France et de l'Allemagne, car les Canadiens, pour certains en tout cas, ne sont pas à la bourre. Gloire à eux.


Source : http://www.actualitte.com/actualite/28019-syndicat-editeurs-allemand-piratage-faillite.htm
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